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Résumé 
Cet article rend compte d'une recherche dont l'objet est l'analyse des 
conceptions d'éleveurs en santé animale. Le savoir de référence est de type 
systémique, il provient de l'écopathologie. Nous montrons comment un rai-
sonnement systémique est reconstruit par les éleveurs à partir d'un raisonne-
ment de type causal, et plus généralement que les éleveurs ont des 
conceptions différentes de celles des vétérinaires; ceci ne les empêche 
cependant pas d'intégrer en partie Ie modèle écopathologique. 
Mots clés : conceptions, conseil vétérinaire, pratique professionnelle, 
écopathologie, maladies d'élevage. 
Abstract 
This paper describes research on pig breeders conceptions of animal 
health. The reference knowledge is systemic, originating from ecopathology. 
We show how systemic reasoning is reconstructed by pig breeders from cau-
sal reasoning, and in general that breeders have different conceptions from 
those of veterinary surgeons. Nevertheless, this does not prevent breeders from 
integrating, in part, the ecopathological model. 
Key words : conceptions, veterinary advice, professional practice, eco-
pathology, pig breeding diseases. 
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Resumen 
Este artículo reseña una investigación cuyo objeto es el análisis de las 
concepciones sustentadas por ganaderos en materia de salud animal. Los co-
nocimientos implicados provienen del campo de Ia ecopatología. Se demues-
tra cómo, a partir de un razonamiento causal, los ganaderos reconstruyen un 
razonamiento sistémico y, de forma más general, que éstos sustentan concep-
ciones diferentes de las de los veterinarios, Io cual no les impide, sin embargo, 
de integrar parcialmente el modelo ecopatológico. 
Palabras claves : concepciones, veterinaria, práctica profesional, eco-
patología, enfermedades del ganado. 
INTRODUCTION 
Ce travail est préalable à une étude sur les échanges de savoirs dans 
des situations de conseil vétérinaire (Marzin et al., 1994). Nous avons travaillé 
avec un groupe de vétérinaires qui se réfère à un modèle systémique, appelé 
écopathologique, pour comprendre les causes et enrayer les pathologies dans 
les élevages industriels. À partir du modèle écopathologique les vétérinaires 
ont un message à faire passer auprès des éleveurs dans Ie conseil, en inté-
grant Ie problème pathologique à résoudre et en s'appuyant sur les pratiques 
des éleveurs. Nous nous sommes intéressés plus particulièrement aux éle-
vages porcins. 
Notre travail se situe dans un contexte d'évolution des professions de 
vétérinaire et d'éleveur, ceci sous l'influence de plusieurs facteurs. Les progrès 
scientifiques en médecine humaine et animale (vaccination, antibiothérapie) ont 
permis d'enrayer les grandes maladies épidémiques, comme Ia peste porcine 
par exemple, qui causaient de fortes mortalités dans les élevages. Le tableau 
sanitaire des élevages porcins a évolué vers des pathologies dites d'élevage 
(exemples : diarrhée du porcelet, rhinite...) à mortalité faible mais pouvant créer 
des préjudices économiques importants : ces maladies augmentent les coûts 
d'élevage en raison des soins médicamenteux à donner aux animaux, Ia crois-
sance plus faible des porcelets entraînant aussi une augmentation de Ia quan-
tité d'aliments à leur fournir. 
Les pratiques sanitaires ont encore évolué récemment grâce à une plus 
grande maîtrise des facteurs d'élevage et à Ia mise en place de plans de vac-
cination systématique. L'objectif des vétérinaires est maintenant de réduire 
l'antibiothérapie par une épidémio-surveillance dans les élevages et les abat-
toirs, par une action sur les facteurs de risque et par des pratiques préven-
tives. Le rôle du vétérinaire évolue vers un rôle de conseiller n'intervenant 
pratiquement plus directement sur les animaux, et celui de l'éleveur est plus 
technique. 
Afin de cerner dans quelle mesure les éleveurs étaient prêts à entendre 
Ie discours écopathologique des vétérinaires, et de comprendre certains dys-
fonctionnements du conseil que nous avons pu déceler, il était nécessaire de 
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réaliser une étude des conceptions des éleveurs concernant leurs pratiques : 
c'est cette partie du travail que nous allons développer ici. 
Le savoir de référence 
L'écopathologie a sa source dans l'épidémiologie, comme elle, elle 
s'appuie sur un savoir médical issu de Ia recherche et des pratiques profes-
sionnelles des vétérinaires. Des enquêtes sont menées sur Ie terrain afin de 
faire un relevé systématique d'indices aussi bien sur les animaux que sur leur 
environnement (voir figure 1). Des indicateurs observables sont objectivés en 
indicateurs mesurables. Ces indices sont corrélés avec les performances de 
l'élevage et Ia santé du troupeau. Les méthodes informatiques et statistiques 
formalisent et quantifient en terme de probabilité les observations effectuées 
sur Ie terrain. 
À Ia suite de ces enquêtes, des facteurs de risque sont mis en évidence 
et des normes sont produites ; les vétérinaires indiquent des conduites à tenir 
aux éleveurs et construisent des programmes sanitaires adaptables à chaque 
situation particulière d'élevage. Les écopathologistes ont fait Ie pari qu'il sera 
possible de maîtriser Ie problème pathologique sans qu'il soit nécessaire d'en 
comprendre l'ensemble des mécanismes physiopathologiques. Pour expliquer 
Ia nature de ce pari revenons au contexte historique du concept de maladie. 
Les découvertes de Pasteur sur Ie rôle du microbe dans Ia maladie ont 
induit un raisonnement causal : un microbe égale une maladie. Ce modèle 
reste très pregnant dans les représentations sociales (René & Guilbert, 1994). 
Depuis, les travaux de Laborit (1976) et les travaux récents en immu-
nologie ont permis de construire une explication de l'influence du stress sur Ie 
système immunitaire. Le stress agit sur Ie système immunitaire en Ie dépri-
mant, celui-ci devient alors moins "efficace" et l'attaque microbienne est faci-
litée. D'autres chercheurs (Levieux, 1981) ont mis en évidence Ie lien entre des 
facteurs de risque et des troubles pathologiques chez l'animal. 
Le modèle écopathologique repose sur un raisonnement systémique, 
multicausal, où Ie microbe est un des facteurs de risque de Ia maladie. L'inter-
action entre animaux, par exemple (trop forte densité, comportements de do-
minance...), est un autre facteur de risque de certaines pathologies d'élevage. 
Cette approche postule que pour maintenir un troupeau en état sani-
taire satisfaisant, il faut tendre vers un équilibre entre différents facteurs d'éle-
vage et les animaux. L'éleveur et Ie vétérinaire peuvent agir sur ces équilibres 
de plusieurs façons : en régulant Ie flux d'animaux, de l'extérieur de l'élevage 
vers l'intérieur, ou à l'intérieur de l'élevage en réalisant des allotements, ce qui 
consiste à regrouper les porcelets après Ie sevrage par poids et par sexe ; en 
agissant sur les microbes et les animaux par des vaccinations, des traitements 
divers (antibiotiques, hormones, supplementations, soins de blessures di-
verses...). Il est possible de faire varier l'équilibre de l'écosystème en chan-
geant des facteurs d'ambiance (température, ventilation) dans les bâtiments, 
en régulant Ia densité des animaux, Ie confort, l'hygiène, l'alimentation, Ia 
gestion des naissances et Ia génétique du troupeau. 
Didaskalia - n° 4 - 1994 
41 
Patricia MARZIN 
Microbisme 
Éleveur 
A . . / \ Conduite 
An,mal f > d'élevage 
Aliment 
Bâtiment 
Figure 1 : Les six pôles de l'élevage à observer durant les enquêtes 
écopathologiques : hexagone de Tillon (Ganière et al., 1991). 
Le savoir de référence est donc avant tout un savoir de terrain, un sa-
voir d'expert "hybride" entre savoir théorique et pratique. Il a été formalisé 
dans un système expert appelé Porcidact qui a donné lieu à d'autres travaux 
en didactique, et dont l'utilisation sur Ie terrain pour Ia formation de technicien 
a été testée par J. Forestier et P. Sabatier (Forestier et al., 1993). C'est à par-
tir du savoir formalisé dans Ie système expert que nous avons identifié les ca-
ractéristiques du savoir écopathologique : 
- Ia priorité de l'action préventive sur l'action curative, 
- Ia mise en relation entre performance et santé, 
- l'assimilation d'un élevage à un système ouvert avec les aspects sui-
vants : 
• conjonction de plusieurs facteurs pour une pathologie donnée, 
• interaction entre les facteurs avec boucles de rétroaction, 
• perception globale de l'élevage, 
• non linéarité des interactions, 
• irréversibilité des phénomènes (Ie système élevage évolue au cours 
du temps et sa complexité, due à Ia multiplicité des facteurs en jeu, implique 
que Ia situation présente n'est pas identique à Ia situation passée ou future), 
• absence d'explication physiopathologique causale, présence de 
liens statistiques entre les facteurs d'élevage et Ia pathologie. 
Représentations sociales et conceptions des éleveurs 
Notre étude consiste à analyser d'une part comment l'individu éleveur 
construit ses conceptions à partir des données scientifiques et techniques 
émanant de son vétérinaire conseil, et d'autre part comment Ie groupe social 
éleveur reconstruit une représentation sociale de l'écopathologie. L'hypothèse 
formulée est qu'il existe une relation entre les conceptions des éleveurs, les re-
présentations sociales d'un groupe d'éleveurs et Ia résolution de problèmes en 
élevage. 
Didaskalia - n0 4 - 1994 
42 
Analyse de conceptions d'éleveurs sur des pratiques sanitaires 
Le point de départ de notre analyse est Ie problème d'élevage, face au-
quel nous analysons les actions des éleveurs et Ie raisonnement qu'ils mettent 
en œuvre pour agir. À partir de l'observation des actes sur Ie terrain et l'ana-
lyse du discours des éleveurs, nous inférons leurs conceptions. Le raisonne-
ment est reconstruit à partir de ce que dit l'éleveur à propos de Ia cause du 
problème d'élevage, les référents et les références cités, les contraintes expli-
citées, les normes utiliséeset les écarts constatés, les indicateurs employés 
pour déceler Ie problème, les règles d'action mises en œuvre quand il y a pro-
blème. Nous entendons par référence une personne ou un texte auquel les éle-
veurs vont se reporter, et par référent un système d'élevage qui sert de 
modèle. 
Nous nous appuyons sur les travaux de Jean-Pierre Darré qui a appelé 
"concept d'intérêt local" un concept ayant une fonction précise et une perti-
nence par rapport à des problèmes précis à résoudre. Il a analysé les concep-
tions d'éleveurs de vaches laitières, et plus précisément Ia relation qu'ils font 
entre Ia nutrition des animaux et Ia production de lait. Pour lui "dans les limites 
de leur expérience, et dans les limites d'un certain niveau de maîtrise, Ia notion 
d'aliments "pour Ie lait" utilisée de fait par ces éleveurs, apparaît donc comme 
pertinente. Mais l'on ne peut reconnaître Ia pertinence de cette notion que si 
l'on n'en exige pas les qualités d'un concept ou d'une assertion ayant valeur 
universelle, si l'on accepte d'y voir ce qu'elle est sans Ie dire, un concept d'in-
térêtlocar. (Darré, 1985, p. 127) 
La notion de pratique sociale de référence élaborée par Martinand 
(1987) peut aussi nous aider à identifier a priori ce qui est du domaine social 
et ce qui est du domaine individuel. La notion de pratique de référence fonc-
tionne comme un guide pour l'analyse des contenus dans Ie but de les criti-
quer. L'idée de référence exprime qu'il ne s'agit pas de copier une pratique, 
des compétences, mais qu'il s'agit de comparer deux situations - dans notre 
cas une situation idéale élaborée par les écopathologistes, et une situation 
réelle, l'élevage -, d'en analyser les différences et d'envisager une transposi-
tion des savoirs en intégrant des contraintes. L'aspect social est implicite à Ia 
notion de métier, et l'étude d'un savoir professionnel ne peut se faire sans Ia 
prise en compte de l'environnement social. 
Moscovici (1986) a étudié les représentations sociales en tant qu'obs-
tacles à l'acquisition de concepts plus scientifiques. Notre but est d'étudier 
dans quelle mesure les représentations sociales constituent un facteur facili-
tant les rapports inter-professionnels, et en quoi elles peuvent contrôler l'assi-
milation des connaissances. 
1 . CADRE MÉTHODOLOGIQUE 
1.1. Les éleveurs interrogés 
Nous avons interrogé trois éleveurs différents. Chacun est représenta-
tif d'une façon particulière de gérer l'élevage. Celui que nous avons appelé 
l'éleveur n° 1 fait partie d'un groupement de producteurs de porcs du dépar-
tement de Ia Loire qui a un contrat avec un groupe de vétérinaires ; celui-ci 
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assure aux éleveurs un suivi sanitaire régulier. Le contrat stipule que les vété-
rinaires font au moins deux visites par an dans chaque élevage et interviennent 
à Ia demande des éleveurs chaque fois que c'est nécessaire. Les vétérinaires 
assurent par ailleurs des formations et produisent des documents en direction 
des éleveurs. L'éleveur n° 2 appartient à un groupement de producteurs de 
l'Ain suivi par un vétérinaire ayant un statut libéral. L'éleveur n° 3 est indépen-
dant, Ie suivi sanitaire de son élevage est également assuré par un vétérinaire 
libéral. 
Les trois éleveurs sont chacun associés en GAEC (Groupement Agri-
cole d'Économie Collective), soit avec des membres de leur famille, soit avec 
d'autres personnes. Ces éleveurs appartiennent à Ia filière porc ; en cela nous 
pouvons dire qu'ils appartiennent à un groupe homogène pour un certain 
nombre de critères. Hs nous ont été désignés par leurs pairs comme étant re-
présentatifs de Ia profession. Hs utilisent Ie même matériel d'élevage, Ia taille 
des élevages est similaire (environ cent truies reproductrices). Ils suivent les 
mêmes objectifs de production qui sont fixés au niveau national par les insti-
tuts techniques. Ils sont d'âge moyen et issus du même milieu social (milieu 
rural). 
1.2. L'observation des tâches et les entretiens 
Nous avons interrogé les éleveurs en plusieurs étapes. Dans un pre-
mier temps nous leur avons demandé de se présenter et de nous présenter 
leur exploitation agricole. Des informations générales sur l'origine sociale de 
l'éleveur, son niveau d'étude, Ia structure administrative de l'élevage et sa taille 
ont été recueillies ; des questions ont été posées sur les principaux problèmes 
sanitaires présents dans l'élevage. Dans un deuxième temps, nous avons ob-
servé l'éleveur en situation de travail. Enfin, nous avons demandé aux éleveurs 
des explications sur leurs pratiques, sur des choix, des façons de faire, et des 
précisions par rapport à ce que nous avions pu recueillir dans les précédentes 
interviews. Chaque interview a été enregistrée, Ie délai entre deux interviews 
est d'un mois environ. 
1.3. La résolution de problèmes 
Il est impossible de construire une situation générale comprenant un 
problème concret à faire résoudre par les éleveurs. Le problème traité est in-
hérent à l'élevage, c'est avant tout une situation qui pose problème à l'éleveur. 
Pour traiter les données spécifiques liées à Ia résolution de problèmes nous 
nous sommes appuyés sur les travaux de Viallaneix (1991). 
1.4. La décomposition de Ia tâche 
Nous définissons Ia tâche comme l'ensemble des actions et procé-
dures cognitives que Ie sujet met en œuvre pour atteindre un but dans un do-
maine de contraintes données (Marzin, 1993). Les tâches que nous avons 
observées sont celles effectuées par les éleveurs dans Ie but d'enrayer ou de 
prévenir un type de pathologie du porcelet sous Ia mère. 
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1.5. L'analyse de contenu 
L'analyse des données obtenues est qualitative. Le discours de l'éle-
veur est décomposé, et catégorisé selon Ia méthode décrite par Bardin (1986). 
La catégorisation comporte deux étapes : l'inventaire qui consiste à isoler les 
éléments, Ia classification où les éléments sont répartis en rubriques. 
1.6. Construction de Ia grille d'analyse 
La procédure de catégorisation du discours se déroule selon plusieurs 
étapes. 
Dans un premier temps une recherche des verbes utilisés par l'éleveur 
est effectuée, ces verbes traduisent dans Ie discours les actes effectués en si-
tuation de résolution de problèmes. 
Sont conservés les verbes correspondant à des actions ou des inten-
tions d'action relatives à une maladie ou un problème sanitaire (un défaut 
d'hygiène n'entraîne pas forcément immédiatement une pathologie, mais ¡I 
peut être à l'origine de réflexions et d'actions pour améliorer Ia situation). Ces 
actes sont mis en relation avec une ou plusieurs pathologies sur lesquelles 
l'éleveur entend agir. Autour du verbe sont sélectionnés les mots et les ex-
pressions qui informent sur l'analyse de Ia pathologie (les causes, les explica-
tions biologiques) dans Ie but de connaître les conceptions de l'éleveur sur Ia 
maladie. 
Nous montrons plus loin (cf 2.2.) un exemple de réseau sémantique qui 
formalise Ia reconstruction d'un raisonnement à partir de Ia décomposition du 
discours selon Ia méthode décrite. 
2. RÉSULTATS 
2 .1 . Application des normes et écarts aux normes 
Les éleveurs interrogés connaissent-ils les normes d'élevage ? 
Comme nous l'avons dit plus haut, les centres d'écopathologie porcine 
et différents instituts techniques et de recherches ont produit des normes, à Ia 
suite de travaux s'appuyant sur des enquêtes de terrain. Ces normes ont été 
produites dans un souci d'objectivation de Ia pratique des professionnels de 
l'élevage, elles ont une visée opérationnelle, elles sont Ia mise en application 
de résultats de Ia recherche. Ce sont aussi des objectifs sanitaires ou technico-
économiques à atteindre pour les éleveurs, ou des facteurs de risque auxquels 
les vétérinaires vont se référer. 
Par exemple, ¡I a été observé une corrélation statistiquement significa-
tive entre des écarts trop importants de température dans un bâtiment pen-
dant vingt-quatre heures et des diarrhées de porcelets. Les conclusions de 
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cette étude statistique sont qu'une variation trop importante de température 
est un facteur de risque de diarrhée pour les porcelets. La norme qui en dé-
coule est qu'il ne faut pas dépasser six degrés entre Ia température minimale 
et Ia température maximale durant vingt-quatre heures. La mise en application 
de cette norme a pour conséquences l'isolation des bâtiments d'élevage et 
l'installation d'une régulation thermique automatisée. 
Nous avons retrouvé dans les discours des éleveurs un grand nombre 
d'actions en référence à des normes, concernant toutes les parties de l'éle-
vage. Nous distinguons plusieurs niveaux d'intégration de ces normes. 
• Ce que les éleveurs font en référence à des normes. L'éleveur 
n° 1 a "installé des sondes dans les nids des porcelets afin de contrôler les va-
riations de température" (int. 1, 151)1 ; a "installé un pédiluve" à l'entrée des 
bâtiments (int. 1, 257); a "mis en place un vide sanitaire après Ie sevrage" 
(int. 3, 90). L'éleveur n° 2 effectue "des prises de température après les mises 
bas" (62), il a "changé Ie mode de ventilation" (165). L'éleveur n° 3 "a rénové 
ses bâtiments" (23, 65, 67) en référence à des normes, afin d'améliorer Ie 
confort de ses animaux, il "pèse les porcelets à Ia naissance, au sevrage à l'en-
trée et à Ia sortie de l'engraissement" (37), il effectue un "renouvellement sys-
tématique du troupeau" (112), il effectue un "lavage des truies" comme il lui a 
été préconisé mais il critique cette action (193), il "augmente les rations en fin 
de gestation" (211), il "surveille les mises bas" (251), il "prend systématique-
ment Ia température des truies" après Ia mise bas (287), il a "rallongé Ie vide 
sanitaire de 5 jours et rentre les truies 2 ou 3 jours avant les mises bas" (412). 
La référence à ces normes induit des contrôles systématiques de certains pa-
ramètres de l'élevage afin de déceler un dysfonctionnement et de pouvoir agir 
Ie plus rapidement possible avant qu'une pathologie ne se déclare. Ces ac-
tions sont en grande majorité préventives, leur but est de créer les meilleures 
conditions pour éviter différentes pathologies. Nous pourrions utiliser Ia méta-
phore du tableau de bord, l'éleveur contrôlant un certain nombre d'indicateurs 
afin de s'assurer que son élevage est sur Ia bonne route et qu'il ne risque pas 
l'accident. 
• Ce que les éleveurs devraient faire mais qu'ils ne font pas à 
cause de contraintes de temps, d'argent, comme nous Ie montrerons plus 
loin. Ces intentions d'action traduisent aussi une intégration des normes mais 
cette fois comme objectif à atteindre, comme but. L'éleveur n° 1 pense qu'il 
devrait "peser les porcelets à Ia sortie des maternités, en sortie du post-
sevrage, à Ia sortie de l'engraissement" mais il "ne Ie note pas" (int. 1, 272). 
L'éleveur n° 3 dit qu'il n'est pas dans des "conditions idéales d'élevage" (41), 
et "qu'un petit abreuvoir pour les porcelets c'est mieux" (81), sous-entendu 
c'est mieux que ce qu'il fait lui, mais il n'a pas les moyens économiques de 
changer d'abreuvoir. 
• Ce que les éleveurs devraient faire mais qu'ils ne font pas car 
leurs propres référents ne permettent pas Ia mise en œuvre de cette pra-
1. Nous avons effectué trois interviews différentes avec l'éleveur n° 1, alors qu'avec les 
éleveurs n° 2 et 3 nous n'en avons effectué qu'une seule, ce qui explique un codage différent pour 
Ie premier éleveur. 
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tique. Nous faisons l'hypothèse que les référents théoriques utilisés pour l'éla-
boration de certaines normes ne sont pas compatibles avec Ie système de ré-
férences des éleveurs. Nous avons par exemple montré (Marzin, 1993) 
comment l'éleveur n° 1 avait construit une gestion du temps et de l'espace 
dans son élevage différente de celle préconisée par les instituts techniques, en 
s'appuyant sur des indices visuels globaux pris ponctuellement (l'estimation "à 
l'œil nu" de Ia conformation des porcelets à des moments précis), plutôt que 
sur des indicateurs plus "objectifs" et évolutifs comme Ie poids des animaux 
(Ie gain moyen quotidien, GMQ, qui permet de surveiller l'évolution du poids 
journalier, sur une période donnée). 
Nous voyons donc au moins deux types d'écarts aux normes sanitaires 
en élevage porcin : un écart effectué par les éleveurs parce que Ia norme fait 
référence à un modèle qu'ils ne connaissent pas, ou un écart aux normes ef-
fectué en raison de contraintes particulières, économiques Ie plus souvent, qui 
vont empêcher leur mise en application. Les deux cas de figure seront analy-
sés plus loin. 
Les éleveurs interrogés connaissent Ia plupart des normes sanitaires 
élaborées par les instituts techniques et issues des enquêtes écopatholo-
giques. Hs connaissent l'origine des normes (éleveur n° 3: "suite à l'enquête 
écopathologique" : 412), ils évaluent leur pertinence par rapport à leurs propres 
conceptions et aux contraintes de l'élevage. Les normes ne sont pas toujours 
intégrées telles quelles, elles sont parfois critiquées, contestées et remaniées. 
Quels sont les références, les référents et les contraintes des éleveurs ? 
Si les normes sont élaborées à partir d'un système idéal d'un élevage 
dépourvu de pathologie, chaque élevage possède des contraintes, un système 
de références particulier à partir duquel les éleveurs vont ou non mettre en 
œuvre les normes et les solutions curatives ou préventives qui leur sont pro-
posées. 
Les références techniques, scientifiques et sociales 
et les systèmes de production de références 
Les vétérinaires et les techniciens constituent des références scienti-
fiques et techniques. Hs vont verbaliser les normes sous forme de conseil ou 
de solutions particulières en direction des éleveurs. Le vétérinaire est cité par 
les trois éleveurs: l'éleveur n° 1 cite Ie vétérinaire comme référence pour 
rénover ses bâtiments (int. 1, 16) ; pour l'éleveur n° 3, "c'est un vétérinaire qui 
a pas mal d'expérience, il a beaucoup d'élevages, c'est avec lui qu'on a sur-
tout amélioré" (71), il Ie considère comme personne ressource quand il a un 
problème (430). Les éleveurs interrogés citent aussi des productions écrites 
émanant des vétérinaires ou des formations organisées par eux (éleveur n° 1 
int. 2 : 19; 25 ; 94). L'éleveur n° 2 cite également les techniciens parmi ses ré-
férences (97). Comme autres références extérieures au groupe des éleveurs, il 
y a les techniciens ou les commerciaux des firmes d'aliments (éleveur n° 2 : 
97 ; éleveur n° 3 : 430). 
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Les références peuvent être internes au groupe social éleveur. Il peut 
s'agir des associés (cités une fois par l'éleveur n° 2), des parents (cités une 
fois par l'éleveur n° 1), des voisins ou des amis éleveurs (cités quatre fois par 
l'éleveur n° 1), ou l'éleveur lui-même au travers de sa pratique confrontée au 
réel (cité une fois par l'éleveur n° 3). 
Certains référents cités ont une influence indirecte sur les pratiques des 
éleveurs, ils sont des modèles d'élevage reconnus au plan national ou inter-
national, ils servent de système de production de référence. Il s'agit du mo-
dèle breton, et des modèles nordiques (danois et hollandais). Les éleveurs 
préfèrent acheter du matériel provenant de ces différentes régions. La Bre-
tagne est citée par les trois éleveurs, Ie modèle danois par l'éleveur n° 3, et 
Ie modèle hollandais par les éleveurs 2 et 3. 
Les contraintes 
Les contraintes évoquées pour ne pas mettre en œuvre un changement 
dans l'élevage ou pour expliquer qu'ils ne font pas quelque chose sont en ma-
jorité d'ordre économique : éleveur n° 1 "ça coûtait beaucoup trop cher" (16) ; 
éleveur n° 3 "ilya les banques on fait attention" (15), "ça revient cher" (65/67), 
"économiquement c'est pas évident" (249), "/'/ n'y avait plus d'argent" (450). 
Des contraintes liées au marché sont aussi évoquées: par exemple 
l'éleveur n° 3 évoque cette contrainte et dit qu'il n'en tient pas compte. "Que 
les cours soient hauts ou bas" (112), il renouvelle son troupeau, c'est-à-dire 
qu'il achète de nouveaux animaux et en réforme d'autres comme Ie préconi-
sent les vétérinaires. 
Une charge de travail supplémentaire trop importante est évoquée 
(éleveur n° 1). Enfin une situation transitoire peut être vécue comme une 
gêne : par exemple des travaux de rénovation induisent selon l'éleveur n° 3 
des perturbations qui empêchent un fonctionnement normal "idéal". 
Le fait que Ia grande majorité des contraintes évoquées soit d'ordre 
économique introduit une différence notable entre les éleveurs et l'encadre-
ment, pour qui les contraintes sont plutôt d'ordre sanitaire ou technique. L'éle-
veur doit intégrer toutes ces contraintes d'opérationnalité sanitaire dans un 
contexte de rentabilité économique. 
2.2. Comparaison entre Ie modèle proposé par les 
écopathoiogistes et les conceptions des éleveurs interrogés 
Nous venons de voir dans quelle mesure les résultats des enquêtes 
écopathologiques étaient connus des éleveurs, et les conditions de leur appli-
cation ou de leur non-application sur Ie terrain. Nous avons montré que des 
écarts aux normes peuvent exister à cause de contraintes particulières à 
chaque élevage, alors que les résultats des enquêtes font référence à un éle-
vage idéal, théorique, basé sur des relations statistiques entre des pathologies 
d'élevage et des faits d'élevage. Une autre explication possible pour com-
prendre cet écart aux normes est une inadéquation entre Ie modèle écopa-
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thologique et les conceptions des éleveurs. Dans ce cas les solutions ne se-
raient pas appliquées car elles ne pourraient être entendues par les éleveurs 
et n'apparaîtraient pas pertinentes. Pour tester cette inadéquation nous par-
tons des caractéristiques du modèle proposé par l'écopathologie qui ont été 
explicitées plus haut (cf introduction). 
Prenons l'exemple d'un problème d'arthrite intervenu chez l'éleveur 
n° 1. Nous avons construit Ie réseau sémantique suivant (fig. 2) à partir de son 
discours. Nous avons distingué et représenté par des symbolismes différents 
les actions, Ie problème pathologique en cause et les explications données. 
Mettre de Ia paille 
Améliorer Ie 
confort des truies 
Refaire les 
pentes du 
sol du local 
Humidité ^ 
Les conditions d'hygiène 
maximum ne sont pas remplies 
Mauvaise 
évacuation de 
l'urine des truies 
Ca ne marche 
pasà 100% 
Truies sales 
arrière-trains sales 
Supplémenter les truies 
une semaine avant Ia 
mise bas et 3 jours après 
C'est dû 
au climat 
y a plus de pertes 
aux changements de 
saisons 
Prolifération de 
microbes chez Ia 
truie en gestation 
Mort des porcelets 
par arrêt de 
nutrition 
Les microbes 
c'est cyclique 
Infections des porcelets 
une semaine avant et 
pendant Ia mise bas 
Légende 
C ¡Problème pathologique 
Wl I I Action 
• Explication 
Nécrose de Ia queue 
des porcelets 
Arthrite sur 
les porcelets 
Traitement par un 
anti-inflammatoire : 
phényl-arthrite 
Figure 2 : Réseau sémantique de l'éleveur n° 1 
à propos de l'arthrite des porcelets. 
La figure ci-dessus montre que l'éleveur associe plusieurs facteurs à ce 
problème d'élevage. Les différents facteurs cités sont : Ie confort des truies, Ia 
propreté des truies, les microbes, les saisons, Ie climat. Il y a interaction entre 
différents facteurs, par exemple entre Ia virulence des microbes et Ie climat ; 
Didaskalia - n0 4 - 1994 
49 
Patricia MARZIN 
entre Ia truie et Ie porcelet. L'éleveur procède par une approche globale de 
l'élevage pour résoudre un problème pathologique précis. Il fait intervenir des 
actes curatifs et préventifs {"traitement par un anti-inflammatoire" ; "améliorer 
Ie confort des truies"). C'est un exemple de conception globale de Ia maladie, 
avec interactions entre plusieurs facteurs d'élevage. 
Par ailleurs les éleveurs interrogés ont intégré l'idée que Ie stress était 
néfaste pour les performances de l'élevage. Par exemple, l'éleveur n° 3 asso-
cie stress des truies et poids des porcelets à Ia naissance. Selon lui, si les 
truies gestantes sont stressées, elles se nourrissent moins et donc les porce-
lets naissent plus petits. Il associe aussi nombre de portées des truies et poids 
des porcelets à Ia naissance, il l'explique ainsi : les truies primipares sont plus 
stressées que les truies multipares car elles ne sont pas habituées à être atta-
chées. Les truies primipares ont naturellement des porcelets petits, de plus les 
truies stressées produisent des porcelets petits, Ie fait d'attacher les truies est 
donc pour lui un facteur aggravant (378). Il attache donc ses truies quand elles 
ont déjà eu une portée. 
L'éleveur n° 1 fait Ie lien entre environnement, microbe et maladie de 
Ia façon suivante : "enfin ce que je voulais dire au départ c'est qu'on est envi-
ronné de microbes, de virus, de n'importe quoi, simplement si Ie milieu est fa-
vorable Hs se développeront et Hs créeront Ia maladie, sinon Hs ne créeront pas" 
(int. 2, 95). Ce que nous interprétons ainsi : les facteurs d'environnement agis-
sent sur Ie développement des microbes qui vont favoriser l'apparition d'une 
pathologie en infectant un animal, si les facteurs d'environnement sont favo-
rables ¡I n'y a pas de pathologie. 
Ces résultats montrent que l'on retrouve les formes du discours éco-
pathologique dans Ie discours de ces éleveurs. Les éleveurs ont sur Ie mode 
d'action des microbes une conception différente de celle des vétérinaires, mais 
cela ne les empêche pas d'intégrer une partie du modèle écopathologique, en 
particulier certains facteurs de risque et Ia plupart des normes. 
3. INTERPRÉTATION ET DISCUSSION 
3 .1 . Intégration du modèle écopathologique dans Ia pratique 
et Ie discours des éleveurs de porcs 
Les éleveurs connaissent les normes produites concernant tous les 
stades de l'élevage, et ils en ont intégré un grand nombre dans leur pratique. 
Ces normes permettent aux éleveurs d'objectiver leur pratique et d'anticiper 
sur d'éventuelles pathologies à venir. Par exemple l'éleveur n° 3 qui utilise un 
grand nombre d'indicateurs objectifs, des relevés et des actes systématiques 
a de meilleurs résultats sanitaires que les deux autres éleveurs. L'équilibre pour 
les éleveurs se situe entre Ia gestion des contraintes qu'ils doivent prendre en 
compte, Ia systématisation et l'objectivation de Ia pratique, et l'intervention des 
sens qui peuvent mettre en alerte à propos de données non objectivables par 
Ia mesure. 
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De nombreux facteurs de risque de pathologies d'élevage porcin sont 
cités par les éleveurs. Nous ne pouvons dire si certains facteurs sont privilé-
giés car cette étude est qualitative, mais Ia notion de facteur de risque est 
comprise et adoptée par les éleveurs. Les six pôles élaborés par les écopa-
thologistes (cf fig. 1) afin d'évaluer les élevages sont présents, sous d'autres 
termes, dans Ie discours des éleveurs (animal, hygiène, bâtiment, aliment, 
conduite d'élevage). Hs ont bien entendu du mal à se considérer eux-mêmes 
comme des facteurs de risque 1. 
Certaines normes ne sont pas appliquées en raison des contraintes 
économiques fortes qui pèsent sur les éleveurs de porcs. C'est encore plus 
vrai aujourd'hui alors que les cours du porc se sont effondrés. Ces contraintes 
vont peser surtout sur Ia mise en œuvre de gros travaux de rénovation et d'iso-
lation des bâtiments d'élevage et pour l'achat de gros matériel (abreuvoirs, 
cages de contention...). 
Différences de logiques 
Plusieurs obstacles cognitifs empêchent Ia mise en œuvre de pratiques 
préconisées par les écopathologistes. Nous avons par exemple montré par 
ailleurs que certains éleveurs ont une gestion ponctuelle du temps et parcel-
laire de l'espace, alors que Ie modèle écopathologique s'appuie sur un modèle 
évolutif et global (Marzin & Sabatier, 1994). Cette gestion ponctuelle des évé-
nements peut s'illustrer par Ie fait que certains éleveurs interrogés notent uni-
quement les animaux malades, sans les replacer dans un contexte global qui 
consisterait à prendre des notes sur tous les animaux, y compris ceux qui 
n'ont pas de problème sanitaire. Cette gestion partielle empêche toute étude 
comparative et tout calcul de moyenne. Nous retrouvons cette façon de rai-
sonner dans l'exemple cité plus haut à propos de Ia gestion du temps et de 
l'espace de l'éleveur n° 1. 
Ces différences de conceptions ne sont pas de même nature que Ie 
problème de l'intégration des contraintes, elles induisent de véritables obs-
tacles. 
Différences de modèles explicatifs 
Dans Ie discours des éleveurs, l'influence du stress est expliquée à par-
tir d'un modèle pasteurien causal de Ia maladie. C'est ainsi par exemple que 
l'éleveur n° 1 (cf 2.2.) parle de microbes ayant une virulence variable en fonc-
tion des facteurs d'environnement. Pour lui ce n'est pas Ie système immuni-
taire de l'organisme qui est déprimé, mais les microbes qui deviennent plus ou 
moins virulents. 
Ces résultats montrent que deux conceptions de Ia maladie cohabi-
tent : une conception causale pasteurienne où Ie microbe est Ie principal agent 
1. L'idée d'assimiler l'éleveur à un facteur de risque ne paraît pas une idée très pertinente, 
c'est en tout cas très maladroit si les chercheurs écopathologues veulent communiquer leurs 
résultats aux éleveurs. 
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de Ia maladie, et une conception causale environnementale où les éleveurs 
relient de façon causale des facteurs de risque aux pathologies d'élevage. 
Cette façon de raisonner leur permet d'entendre ce que disent les vétérinaires 
et de construire dans Ie dialogue un savoir partagé sur les pathologies d'éle-
vage. 
André Giordan (1994), en utilisant Ia métaphore de Ia protéine, a décrit 
un modèle allostérique d'intégration des nouvelles connaissances. Il a montré 
qu'une nouvelle connaissance est intégrée dans une structure conceptuelle 
déjà fonctionnelle. Pour lui, "Ia nouvelle conception se substitue à l'ancienne 
en remplaçant les structures conceptuelles antérieures" (Giordan, 1994). Ce 
n'est pas tout à fait ce que nous observons : Ie nouveau modèle écopatholo-
gique proposé par les vétérinaires ne remplace pas l'ancien modèle pasteurien 
des éleveurs. Il semble plutôt qu'un nouveau modèle "hybride" est construit 
par les éleveurs à partir de leurs conceptions causales initiales. Par exemple 
Ia notion de facteur de risque est acquise par les éleveurs, mais ces facteurs 
sont reliés de façon causale à Ia maladie, comme Ie microbe était l'agent cau-
sal du modèle pasteurien de Ia maladie. 
Ainsi, du fait qu'ils attribuent un coefficient de certitude à tous les fac-
teurs de risque, les éleveurs s'attendent à ce que leur action sur les facteurs 
de risque ait un effet certain. Comme ce n'est pas Ie cas ils peuvent douter de 
l'efficacité de Ia solution proposée, et remettre en cause Ia compétence du vé-
térinaire qui propose cette solution. 
D'autre part les vétérinaires écopathologistes ne sont pas les seules ré-
férences utilisées par les éleveurs, même s'ils sont les principaux conseillers ; 
les éleveurs construisent aussi leurs conceptions à partir du discours d'autres 
intervenants, qui n'est pas forcément Ie même que celui des vétérinaires. Hs 
construisent aussi leurs conceptions de Ia santé animale à partir de leurs 
propres conceptions antérieures validées par leur expérience. 
Nous reprendrons Ia terminologie de Darré pour dire que Ia construc-
tion de concepts d'intérêt local par les éleveurs est pertinente, car ces 
concepts permettent aux éleveurs de mettre en application Ia plupart des 
conseils des vétérinaires, et d'intégrer avec une certaine adaptation les fac-
teurs de risque et les normes à leurs conceptions. 
3.2. Modèle écopathologique et groupe social 
Il est difficile de conclure à partir de trois études de cas sur Ia recons-
truction d'un savoir social de type écopathologique chez les éleveurs. Mais 
nous avons mis en évidence une unité sociale qui passe par l'appartenance à 
Ia filière porcine, Ie partage des modèles technico-économiques et des réfé-
rences, Ia similitude des objets professionnels, des contraintes générales, et 
bien entendu Ie partage de Ia même fonction sociale. 
Nous faisons l'hypothèse qu'une partie du modèle écopathologique a 
aussi subi une transformation et une réappropriation par un groupe social 
d'éleveurs. En effet nous avons assisté, au cours de réunions professionnelles, 
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à de nombreux échanges verbaux entre éleveurs, à propos de leurs pratiques, 
où des arguments de type explicatif étaient utilisés afin de justifier telle ou telle 
pratique. Ces observations nous font penser que les résultats obtenus à par-
tir d'individus sont transférables à des groupes sociaux, tels que des grou-
pements de professionnels. Une analyse de corpus obtenu à partir 
d'enregistrements d'échanges verbaux entre éleveurs permettrait d'affiner 
cette proposition. 
Pour Fastinger (1954), "les individus évaluent leurs opinions et aptitudes 
en les comparant à celles d'autres individus. L'évaluation de soi s'effectue de 
préférence à partir d'une comparaison entre individus qui se ressemblent. 
L'identité sociale positive est donc toujours relative et les sujets sont prêts à 
payer un prix pour accéder à cette image sociale" (cité par Ghiglione et al., 
1990). Nous retrouvons cette affirmation dans Ia référence aux systèmes bre-
ton et hollandais qui servent de modèles aux éleveurs interrogés. 
D'autre part les éleveurs citent souvent dans leurs références d'autres 
éleveurs qui sont des voisins, des amis ou leurs associés. Pour Ghiglione et 
al., "// s'agit en effet chaque fois de savoirs sociaux qui sont étudiés pour au-
tant qu'ils interviennent dans Ia manière dont des acteurs sociaux se réfèrent à 
d'autres acteurs." 
Enfin nous retrouvons dans les logiques et les conceptions des éle-
veurs interrogés des similitudes concernant notamment Ia gestion du temps et 
de l'espace, et l'utilisation d'un raisonnement explicatif causal pour lier fac-
teurs de risque et pathologies. 
Cette étude de cas ne permet pas de conclure à propos de Ia diffusion 
de toutes les particularités du modèle écopathologique qui est lui-même sans 
cesse remanié. La population n'est pas hétérogène, elle est représentative du 
type d'éleveur (suivi et formé) qui va survivre aux différentes lois économiques 
qui se sont mises en place récemment dans les pays "développés". 
Nous avons montré comment un savoir savant, ici Ie modèle écopa-
thologique de Ia maladie, élaboré par des chercheurs, était utilisé et adapté par 
les vétérinaires en fonction de contraintes particulières d'élevages, et intégré 
par les éleveurs à partir d'un modèle explicatif préexistant. Il s'agit d'une trans-
position "en acte", où Ie savoir prend une forme différente en fonction de ses 
utilisateurs. 
Un travail didactique, tel que nous l'avons mené, sur les pratiques pro-
fessionnelles, peut contribuer à améliorer une situation de communication 
comme Ie conseil, dans Ia mesure où ¡I peut aider les protagonistes à prendre 
conscience des différents niveaux de savoir de chacun, et des obstacles que 
cela peut entraîner. 
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